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Le  corttité  militaire  a cru  cju’il  ne  pouvoît  s’occupet 
de  1 hôtel  des  invalides  & des  compagnies  détachées , 
que  conjointement  avec  les  comités  des  finances , du 
commerce  , & celui  des  impofitions  ; parce  qu  outre  qu’il 
feroii  polîible  que  les  compagnies  détachées  fufient  em- 

A a. 
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K es  titllemeüt  (fat  les  frontières  da  royaume  ; pouf 
mmerce  de  tranfit , c’eft  que  le  revenu  de  Thotel  des 
invalides  fe  trouve  confidérablement  diminué  par  des 
décrets  antérieurs , 6c  par  les  bafes  de  Timpofition  fui: 
iefquelles  vous  avez  déjà  prononcé. 

L objet  de  l’hotel  des  invalides  Ôc  des  compagnies  dé- 
tachées exige  donc  une  concordance  de  vues  , de  principes 
& de  régime , qui  ne  peut  réfulter  que  d’un  travail 
commun  entre  les  quatre  comités  que  je  viens  de 
nommer. 

Mais  en  attendant  ce  travail  , le  comité  militaire  vous 
propofe  5 Melïîeurs , d’ordonner  l’impreffion  de  celui  du 
comité  des  invalides , travail  volumineux  , quoiqu’il  ne 
s’y  trouve  rien  de  trop , 6c  qui  ne  peut  être  imprimé  en 
moins  de  trois  femaines. 

A ce  moyen,  tous  les  membres  de  l’AlTemblée  pour- 
ront prendre  connoilTance  de  l’état  aéluel  des  invalides; 
6c  lors  du  rapport  ilir  les  changemens  a y porter , ils 
auront  des  lumières  fuffifaiites  pour  juger  des  améliora- 
tions propofées. 

J’ai  dit  5 Mefîîeurs,  que  le  revenu  des  invalides  étok 
diminué  ; voici  pourquoi  ôc  comment  : 

Il  s’exerçoit , fur  toutes  les  dépenfes  du  département  de  ' 
la  guerre , une  retenue  de  4 deniers  pour  livre  , dont 
3 deniers  vertiffoient  au  bénéfice  de  l’hbtel  des  invalides , 
ôc  qui  formoient , année  commune , un  revenu  d’onze 
à douze  cents  mille  francs. 

Vous  avez  fenti , Meilleurs , que  donner  d’une  main 
ôc  retirer  de  l’autre,  étoit  une  de  ces  opérations  com- 
pliquées de  l’ancien  régime , qui  ne  profitoient  qu’aux 
agens  comptables  , 8c  vous  avez  voulu  qu’il  ne  foir  plus 
exercé  de  retenue  fur  la  fomme  affeélée  à l’entretlett 
de  l’armée,  que  celle  dont  on  feroit  le  décompte  aux 
foldats. 

L’hotel  jouilToit  de  rexemption  des  droits  cTaides  ôc 


de  franc-falé  ; mais  comme  l’on  s’eft  apperçu  que  ces  fraii-’ 
chifes  ouvroient  la  porte  à de  grands  abus , on  les  a fiip- 
primées , en  les  remplaçant  par  un  dédommagement  cal- 
culé à raifon  de  116  livres  1 5 fols  par  tête , formant , 
année  commune,  un 'tèvenu  de  550,000  livres.  ^ 

L’hôtel  avoit  un  revenu  fixe,,  fous  le  nom  de  penfons 
d’oblats  , prifes  fur  les  bénéfices  eccléfiaftiques  fujets  à 
cetce  charge,  ôc  dont  l’abonnement  étoit  de  13(^,000  liv. 

Voila  donc  trois  articles  qui  forment  un  total  de 
1,58(^,000  livres,  que  rhôrel  ne  percevra  plus , à commen- 
cer du  premier  janvier  prochain. 

A la  fin  de  la  dernière  guerre,  le’ revenu  des  5 deniers 
pour  livre  fe  trouva  former  un  fonds  en  réferve  de 
2,000,000. 

L’adminiftration  manda  fa  fituation  au  miniftre  de 
la  guerre,  qui,  par  une  lettre  du  25  feptembre  178(3, 
lui  ordonna  de  faire  un  em.ploi  des  économies  qui  fe  trou- 
voient  dans  la  caiiTe  de  l’hotel. 

Le  tréforier  des  invalides  porta  au  tréfor  royal  les  deux 
millions,  pour  lefquels  le  contrôleur-général  lui  fit  remettre 
une  ordonn“ânce  de  2,500,000  livres,  8c  délivrer  un  con- 
trat de  conftitution  de  ioo,ooo  livres  de  rente  , à quatre 
pour  cent. 

L’hôtel  des  invalides  jouit  encore  de  1(3,000  livres  de 
revenu , provenant  du  loyer  des  niaifons  Sc  fonds  de  terres 
qu’il  pofscde. 

Mais  il  eft  probable  que  la  nation  rentrera  en  pofief- 
fion,  8c  du  contrat  fur  i’hôtel-de- ville,  8c  des  maifons  8c 
fonds  de  terres  affecStés  à 1 hôtel  des  invalides , afin  de 
fimplifier  la  recette  8c  la  dépenfe  de  cet  établifiement , 
dont  les  differentes  propriétés  fervent  de  prétexte  à l’en- 
tretien  d’un  trop  grand  nombre  d’adminiftrateurs , font 
l’occafion  de  gaipillages  ‘de  tontes  efpèces,  et  ne  peuvent 
etre  regrettées  que  par  ceux  qui , en  tous  lieux  8c  en  tous 
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pays , aiment  les  feviiemens  de  parties  , & redoutent  une 
comprabiiite  claire  ôc  nette. 

Soit  donc,  Meffîeiirs,  c]ae  vous  vous  déterminiez  à 
conferver  les  invalides  à Paris,  ou  à les  placer  dans  quelque 
département,  il  vous  paroîtra,.ce  me  femble,  égalemènr 
avantageux  dé  fournir  â leur  entretien  par  une  fomme  que 
regleroit  chaque  légidature,  d’après  la  demande  du  mi^ 
niitie  de  la  guerre,  êc  les  pièces  juftificatives  fur  lefquelles 
elle  leroit  faite;  parce  que  cette  dépenfe  étant  variable  êc 
indilpenfab.e,  on  ne  fauroit  la  fixer  à une  fomme  déter- 
minée , ians  que  cette  fomme  ne  fe  trouvât , tantôt  au- 
dellus,  tantôt au-delTous  du  befoin  aduel,  & fans  répandre 
de  1 inquiétude  parmi  des  citoyens  qui,  dénués  de  toute 
autre  reilource  que  celle  que  leur  offre  le  périlleux  métier 
auquel  ils  fe  font  dévoués  , veulent  connoître  d’avance , ôc 
le  prix  attaché  â leurs  pénibles  facrifices,  ôc  l’époque  où 
ils  pourront  en  jouir. 

Car  déjà,  Mefiieurs , il  s’efi:  répandu  de  l’inquiétude 
parmi  les  fous- officiers  de  foldats,  fur  ce  que  s’appliquant 
vos  decrets  fur  les  penfions,  ils  ont  cru  que  leurs  retraites 
etoient  auffi  comprifes  dans  les  dix  millions  qui  doivent 
rormer  la  caiffie  des  récompenfes  pécuniaires , ôc  qu’ils  ne 
les  obtiendroient  qu’aux  termes  de  ces  décrets , qui , à 
trente  ans  de  fervice,  n’accordent  que  le  quart  du  trai- 
tement dont  l’on  jouiffioit  en  adivicé*  de  ce  quart  du  befoin 
cic  première  néceffité  eft  devenu  pour  eux  un  fujet  d’a- 
larmes. ^ 

C eft  donc  pour  les  ralTurer  que  votre  comité  vous  pro- 
pofe  un  projet  de  décret  qu’il  a cru  ne  pas  devoir  remettre 
au  rnomem  où  le  travail  des  quatre  comités,  dont  il  a été 
parle,  puiüe  vous  être  fournis. 

Si  alors  vous  vous  décidez  à employer  les  compagnies 
derachees  fur  les  frontières , de  à ne  recruter  ces  compa- 
gnies que^  par  des  foldats  qui  auront  fait  un  , deux  ou 
trois  congés , ôc  encore  â n’admetcre  à l’hôtel  des  inva- 
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lides  que  des  vieillards  & des  infirmes  , les  retraites,  qui 
vont  vous  être  propofées  ne  feront, plus  un  objet  difpen- 
aieux  parce  que  les  places  dans  les  compagnies 
chées  deviendroienc  ie  but  de  la  commune  ambition  des 
loldats. 


Ici  fe  terminoit  le  rapport  j mais  les  obfervations  qui 
in  ont  été  faites , êc  que  je  croyois  avoir  évitées  par  mon 
rapport  du  3 juillet  dernier,  m’obligent  à des  répétitions, 
au  grand  regret  de  mon  avarice  du  temps  national^  dont 
je  ne  vois  jamais  perdre  une  minute  fans  en  éprouver  une 
vive  douleur. 

La  première  obfervation  tomboit  fur  le  terme  de  trente 
ans,  que  Thonorable  membre  vouloit  porter  à trente-deux 
pour  les  foldats  ^ ce  qui  eut  été  une  dure  ariftocratie  , 
puifque  1 article  XVII  du  titre  premier  des  décrets  fur 
les  pendons  borne  à trente  ans  de  fervice  lepoque  où 
lofficier  peut  obtenir  fa  retraite. ' 

^ La  fécondé  obfervation  réclamoit  la  loi  générale,  qui 
n accorde  à trente  ans  de  fervice  que  le  quart  de  ce  dont . 
on  joLîilîoit  en  aétivitéj  loi  qui  eût  réduit  la  retraite  du 
foldat  a aeux  fols  dx  deniers  , li  elle  n’avoit  pas,  en  même 
temps  , dxé  le  minimum  à 1 50  iiv.  Voyez  l’article  XÎX  du 
titre  & des  décrets  déjà  cités.  Le  comité  militaire  ii’a 
doifc  pas  cru  poulTer  la  munidcence  trop  loin  , en  éten- 
dant ce  minimum  jufqu  a 1 82  livres  10  fols  pour  un  citoyen 
qui  a confacré  trente  années  à la  défenfe  de  la  patrie  ; 
pour  le  foldat,  qui  porte  le  poids  du  jour,  qui  eft 
chargé  du  plus  pefant  fardeau  de  la  guerre,  fur  qui  repofe 
la  Lireté  de  1 état , 6c  dont  la  valeur  fait  la  gloire  des 
nations. 

La  troideme  obfervation  avoir  pour  objet  de  connoître 
a quelle  fomme  pouvoir  monter  le  fonds  qui  devroit  être 
affeété  à cette  forte  de  retraite. 
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J’y  répondrai  par  un  extrait  de  mon  rapport  du  3 juillet, 
que  l’obfervateur  n’a,  fans  doute  , ni  entendu,  ni  lu,  ou 
bien  qu’il  a oublié  j car  fes  queftions  & fes  remarques 
proLivoient  une  ignorance  parfaite. 

Extrait  du  rapport  du  5 juillet, 

cc  Ne  devant  pas  foumettre.à  vos  délibérations  un  travail 
en  finances  fans  vous  dire  fur  quoi  il  eft  appuyé , il  ne 
dépend  pas  de  moi  de  vous  épargner  l’ennui  attaché  a 
« i’expofition  des  détails  d une  matière  aufli  sèche. 

» Nous  vous  dirons  donc,  Meffieurs,  que  les  contrats 
Sc  les  ref>ift res  que  nous  avons  compulfés  * , nous 
»,  ont  apprls^^qu’il  mouroit,  année  commune,  un  vingt- 
55  deux  à un  vingt-troifième  des  fous-officiers  & foldats 
,5  retirés  ^ & qu’il  dirparoifibit  deffiis  les  contrats  de 
>>  Tarmée,  par  mort , défertion  ou  congés  abfolus , un  doii- 

« zièm.e  des  foldats.  _ 

' )5  L’amélioration  du  fort  de  l armee  y diminuera  imman- 
„ quablement  la  mutation , que  nous  eftimons  ne  devoir 

» plus  monter  qu à un  vingtième.  ^ p,  -j' 

- „ Le  fonds  de  l’armée,  alors  préfume,  aujourd  hui  de- 
» (frété,  de  cent-quarante  mille  hommes,  non  compris  ^es 
« officiers , devroit , d’après  le  calcul  de  la  mutation  du 
î>  vingtième,  fe  trouver  renouvelé  tous  les^  vingt  ans,  6c 
» ne  Vy  rencontrer  jamais  de  foldats  à penhonner. 

» Mais  nos  recherches,  d’accord  avec  l expérience  que 
» nous  avions  déjà,  démontrent  que  la  mutation  eft  forte 
îî  dans  la  queue  de  l’armée  , & foible  dans  la  tete  i 
» à-dire , qu’elle  roule  aux  cinq  feptièmes  fur  les  foldats 
» qui  n’ont  pas  plus  de  vingt  ans  de  fervice , & quelle 
» diminue  en  proportion  de  leur  ancienneté. 

>5  De  forté  que  nous  fuppofons,  avec  fondement , que  lix 
>»'  à fept  cents  vétérans  prendront  leur  retraite  tous  les  ans, 
» qui,  obtenant,  l’un  dans  l’autre,  z5o  livres  de  penfion, 
^ nécellitent 
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fiéceflîtenr  annuellement  une  fomme  difponibîe  de 
iïî  i(?2,5oo  livres. 

« La  mortalité  parmi  les  penfionnaires  étant  d’un  vingt^ 
>'y  deux  à un  vingt-troifième , je  multiplie  la  fomme  difpo- 
>3  nible  par  le  terme  moyen  , ôc  je  trouve  qu’il  devroit  être 
»>  affeété  à ces  pendons  un  fonds  de  55800,000  livres >>. 


Si  ce  réfultat  eft  au-delTous  de  celui  qui  vous  a été  pré- 
Xenté  par  notre  rapport  du  5 juillet,  c’eft  que  depuis  lors 
vous  avez  rendu  des  décrets  fur  lavancement  militaire, 
qui  diminueront  conddérablement  les  vétérans  dans  la  , 
clalTe  des  foldats,  à laquelle  vous  avez  aîFeété  le  quart 
des  emplois  d officiers. 

Et  fl  vous  vous  décidiez  , comme  nous  le  préfumons, 
à employer  les  compagnies  détachées  fur  les  frontières, 
pour  la  garde  de  votre  commerce  avec  l’étranger  , & que 
vous  ne  les  recrutiez  que  pour  l’armée,  il  en  réfulteroit 
que  , vraifemblablement , la  moitié  de  la  fomme  énoncée 
cLdeffus  fuffiroit  pour  fournir  aux  retraites  dont  il  eft 
queftion.  , 

Ainfi  l’honorable  membre  qui  a prétendu  nous  com-  — / 
battre  par  des  ordonnances  qui  accordoient  de  hautes 
paies  à huit , â feize  ôc  à vingt-quatre  ans  de  fervice 
n’avoit  faifi  ni  les  principes  du  comité  militaire,  ni  l’en- 
femble  de  fa  propofition  • puifque,  d’après  les  principes 
du  comité  , le  premier  terme  de  la  retraite  eft  trente  ans 
de  fervice  Ôc  cinquante  années  d’âge , ôc  que  fon  projet 
cqnftfte  encore  à prévenir  ôc  â éviter  des  retraites,  en 
employant  utilement,  fur  les  frontières,  grand  nombre 
de  ceux  qui  approcheront  du  terme  fixé.  Mais  voilà 
comme  l’on  entrave  la  marche  de  rAftemblée , quand 
Ion  partage  fon  attention  entre  fon  voifin  ôc  rorateur,,  Ôc 
qu’enfuite  on  s’arrête  â nn  réfultat  dont  on  n a pas  fuivi 
la  généalogie. 


( io  f 

Dans  le  nouveau  projet  de  décret  que  luis  tliàtgl 
de  vous  foumettre  , le  comité  militaire  s’eft  conformé  lit-, 
téraiement  à vos  décrets  du  mois  de  juillet  dernier. 

Il  commence  par  accorder  le  minimum  de  i5o  livres  â 
tous  les  grades  & à toutes  les  armes  indifféremment  ^ ^ 
afin  que  chacun  foit  traité  proportionnellement  à fon  grade, 
il  ajoute  à ce  minimum  le  quart  de  la  haute- paie  attachée 
aux  grades  de  l’infanterie  françoife,  dont  la  folde  forme 
la  bafe  des  retraites. 

L’excédant  de  la  moindre , folde,  fur  le  pied  de  dix  fols 
par  jour,  c^’efl-à-dire,  32  livres  10  fols,  de  les  trois  quarts 
ïeftans  de  la  haute-paie,  font  ajoutés  aux  45  livres  prove- 
nant des  mafïes , pour  former  un  total  divifé  en  vingt 
parties  égales,  dont  le  penfîonnaire  touche  autant  de  parties 
qu’il  a fervi  d’ânnées  au-delà  de  trente  , confprmément  ail 
tableau  ci- annexé* 


PROJET  DE  DÉCRET. 

Le  jufte  dédommagement  que  méritent  des  citoyens  qut 
ont  couru  la  carrière  des  armes,  ne  devant  jamais  être 
fournis  à une  eftime  arbitraire  ; & confîdéraîit , d’une 
part,  la  nature  des  fervices  du  foldat;  de  l’autre  part,  fon 
traitement , calculé  fur  le  flriét  néceffaire , f AfTemblée 
nationale  décrète  ce  qui  fuit  : 

/- 

Article  premier. 

Tout  militaire  de  l’armée  de  terre,  depuis  le  foldac 
jufqu’à  l’adjudant,  exclufivement,  fera  fiifcepcible  d’obtenir 
fa  retraite  après  trente  années  effeélives  de  fervice , & cin- 
quante années  d’âge  , fuivaat  ce  qui  fera  réglé  ci-après. 


( ) 
1 1. 


Chaque  année  d’embarquement  ou  campagne  de  mer,' 
en  tems  de  paix , fera  comptée  pour  dix-huit  mois  ; & 
chaque  année  de  fervice  ou  de  garnifon  hors  de  l’Europe  , 
ainfi  que  chaque  campagne  de  guerre  , dans  quel  pays  que 
ce  lott,  fera  comptée  pour  deux  ans.  . ' 

’ I I I. 

, “l'iltaîres  de  l’armée  de  terre,  depuis  le  foldat 

julqua  1 adjudant  exclufivement , foit  étranger,  foit  fran- 
çots,  employés  dans  les  troupes  de  ligne  françoifes  ou 
étrangères , au  fervice  de  l’état , de  quelques  armes  qu’ils 
loient , feront  traités , pour  leur  penlîon , fur  le  pied  de 
1 infanterie  françoife,  chacun  relativement  à fon  grade. 

IV. 


La  moindre  folde  de  l’infanterie  françoife  étant  de  lo 
fols  par  jour  ou  de  1 82  livres  10  fols  par  an,  c’eft  de 
cette  fomme  de  182  livres  10  fols  qu’on  partira  pour  régler 
les  retraites  de  tons  les  grades.  r ■ t> 

V. 


, 9,^  demandera  fa  retraite,  d’après  ce  qui  eft 

réglé  ci-defliis , de  quelqu’arme  & de  quelque  grade  qu’il 
it,  recevra,  pour  les  trente  premières  années,  1 50  livres; 
& s il  jouilToit  d une  haute^paie  à raifon  d’ancienneté  ou 
un  grade,  ou  a titre  de  rengagement , il  fera  ajouté  aux 
fouiflil'T/*^**  le  quart  dé  la  haute-paie  dont  il- 


I 


Il  fera,  en  outre,  formé  un  total  des  différentes  maffes 
affeélées  à l’entretien  du  foldat  5 favoir  115  livres  de  la 
maffe  d’habillement;  15  livres  de  la  niaffe  de  rhôpital  ; 
5)  livres  delà  maffede  bois  de  lumières,  & 6 livres  pour  fon 
^ lit;  formant  enfemble  une  fomme  de  45  livres,  à laquelle 
fomme  feront  ajoutés  les  32  livres  lo'fols  qui  font  le 
complément  de  la  moindre  folde , & les  trois  quarts 
reftans  de  la  folde  de  ceux  qui  jouiffoient  d’une  haute- 
çaie  à raifon  de  leur  ancienneté  ou  de  leur  grade  ^ ou 
titre  de  rengagement , pour  le  tout  être  divifé  en  vingt 
parties  égales , dont  le  penlionnaire  recevra  autant  de  parties 
qu’il  aura  fervi  d’années  au-delà  de  trente  ; de  manière 
qii’après  cinquante  ans  de  fervice , le  montant  de  la  retraite 
fera  de  Ja  folde  entière  du  grade  que  le  penlionnaire  aura, 
rempli , & de  la  totalité  des  parties  des  différentes  maffes 
qui  avoient  été  affellées  à fon  entretien. 

y I L . 


Tout  militaire  que  des  infirmités  contraélées  dans  fes 
fonélions  obligeront  de  quitter  le  fervice  avant  les  trente 
ans  expliqués  ci-deffiis , recevra  une  penfion  déterminée 
par  la  nature  & la  durée  de  £es  ^rvices  ; & celui  qui  fera 
blelfé  à la  guerre  au  point  de  ne  pouvoir  plus  continuer 
fon  fervice , recevra  le  maxlmiini  de  la  retraite  de  fon 
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